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de Zurich fournit des chiffres 5 ä 7 fois plus eleves pour les

amplitudes vraies du mouvement du sol que le pendule uni-
versel. Ges ecarts sont dus au sismographe Mainka lui-meme.
Le levier de transmission, qui est muni du dispositif d'amor-
tissement, presente des oscillations propres pour les petites
periodes et c'est lä ce qui modifie considerablement le trace
du sismographe. Dans l'appareil universel, l'apparition d'oscil-
lations propres du Systeme de leviers de transmission n'est pas
entierement exclue pour les grandes frequences, mais ces

oscillations y sont beaucoup moins genantes. Quant ä savoir

pourquoi le sismographe Mainka fournit des amplitudes plus
elevees pour le mouvement vrai du sol, aussi pour les grandes
periodes, nous n'en pouvons rien dire. II est probable que ces

oscillations du sol ne sont pas purement sinusoidales, ce qui
restreint la possibilite d'appliquer la formule de reduction de

Wiechert.

Th. Niethammer (Bale). — A propos de la methode de

determination du temps dans un vertical voisin du meridien.

L'auteur renvoie ä son article paru au n° 6037 du volume 252

de « Astronomische Nachrichten » (juin 1934).

F. Gassmann (Aarau;. — De VInstitut de Geophysique de

VEcole polytechnique federale.

C'est parce qu'on a reconnu l'importance croissante de la

Geophysique appliquee que Ton a introduit cette discipline
dans la section des ingenieurs-topographes de l'Ecole
polytechnique federale comme branche d'enseignement et comme
branche facultative d'examen. D'enseignement comporte un
cours et des travaux pratiques qui, autant que possible, se

font sur le terrain. Le but de la creation de 1'Institut de

Geophysique est de fournir les installations et appareils necessaires

pour les travaux pratiques et de contribuer au developpement
des methodes de travail. Le programme de l'enseignement
comprend 1'etude des methodes les plus importantes du son-

dage physique du sous-sol jusqu'ä une profondeur de quelques
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kilometres. II s'agit de sismologie appliquee, de methodes

gravimetriques (en partieulier emploi de la balance de torsion),
magnetiques et electriques. Par les temps qui courent, il y a

evidemment penurie de disponibilites financieres, si bien que,

pour les methodes de sismologie et de gravimetrie, l'Institut
doit se contenter provisoirement d'appareils pris en location.

Pour les etudes d'ordre magnetique, l'Institut possede un
variometre universel d'apres Koenigsberger 1. Ce variometre se

distingue des appareils employes generalement par deux

proprietes: d'abord, la tige magnetique ne repose pas sur des

couteaux, mais eile est suspendue ä un fil metallique qui est

soumis k un effort de torsion lors des mouvements de rotation
de latige. Ce dispositif supprime le danger de variations brusques
du zero. En second lieu, on peut modifier le reglage de la tige
magnetique dans son montage sur le support, de sorte qu'il est

possible de mesurer, avec la meme tige magnetique, les variations

des differentes composantes du vecteur magnetique
terrestre. Pour les mesures d'intensite du champ horizontal, on

ajoute un groupe de 4 aimants destines ä compenser la compo-
sante horizontale du champ terrestre. Pour les mesures de

deciinaison, on fixe une direction donnee dans l'espace en visant
k la lunette depuis la station I un point de repere ä la station II
et vice-versa.

Pour les mesures electriques, nous sommes en train de monter
un dispositif permettant de determiner la resistance d'apres le

procede des 4 points de Wenner 2. Nous avons l'intention de

nous procurer un appareil d'induction pour pouvoir faire des

observations ä des profondeurs plus grandes.
Actuellement, la Geophysique appliquee est representee

surtout par des methodes de sondage de gisements utilisables
(minerais, sels, petrole, combustibles); mais, pour la Suisse,

d'autres problemes sont avant tout d'actualite. comme la
recherche des courants d'eau souterrains, l'examen du sous-sol

1 J. Koenigsberger. Messung lokaler magnetischer Anomalien...,
Beschreibung eines Variometers für den erdmagnetischen Vektor.
Gerlands Beiträge zur Geophysik, Band 23 (1929), Seite 264-267.

2 F. Wenner, A method of measuring earth resistivity. U.S.Bull.
Bur. of Stand. 12 (1916), p. 469-478, Nr. 3.
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lors de la construction de barrages, de ponts, etc. L'Institut
de Geophysique se propose de developper les methodes de la
Geophysique appliquee tout particulierement en vue de la
solution de ces problemes.

Qu'il me soit permis de remercier de la maniere la plus
cordiale M. le professeur Koenigsberger, de Fribourg-en Brisgau.
Le professeur Koenigsberger a bien voulu mettre ä la disposition
de notre Institut de Geophysique naissant sa longue experience
dans ce domaine.

W. Brunner, jun. (Zurich). — Sur la mise en evidence Wune

composante atmospherique dans la lumiere zodiacale.

La plupart des observateurs sont d'accord pour indiquer que
le dernier segment crepusculaire disparalt lorsque le soleil s'est
abaisse ä 18-19° en-dessous de l'horizon. A partir de ce moment,
la luminosite du ciel nocturne a atteint ä peu pres sa valeur
limite. Ges observations permettent de conclure ä 1'existence

d'une atmosphere s'elevant jusqu'ä 80 ä 100 km d'altitude ä

peu pres. A ce niveau, on trouve la couche de Kennelly-
Heaviside appelee aussi couche ionospherique E. Mais les

observations faites aux aurores boreales, ainsi que celles,

toutes recentes, faites lors de sondages par les ondes de T.S.F.
dans les hautes couches ionospheriques, permettent de conclure

avec certitude ä l'ex^stence d'une atmosphere atteignant une
hauteur d'au moins 1000 km.

Dans cette note, nous tächerons de montrer que, grace ä des

observations photometriques, on peut suivre les phenomenes

crepusculaires jusqu'ä un abaissement du soleil de 40° en-
dessous de l'horizon; en d'autres termes, on peut etablir que
l'on trouve des couches capables de provoquer les phenomenes

crepusculaires observables jusqu'ä une hauteur de 400 km
(couche ionospherique F).

II est malaise de separer la part des phenomenes postcrepus-
culaires de la luminosite generale du ciel nocturne, en ce sens

que la luminosite postcrepusculaire est du meme ordre de

grandeur que celle des autres composantes de la luminosite
nocturne: luminosites stellaire et terrestre, luminosite du
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